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Tous les futurs scénarii plausibles
analysés dans l’évaluation de l’impact
des changements globaux et
l’adaptation des écosystèmes et des
communautés humaines à ces
changements pour l’Afrique soulignent
que ces facteurs s’accentueront
globalement et s’accompagneront
d’impacts négatifs sur la biodiversité et
la contribution de la nature au bien-
être des populations. 
 
Pour inverser les tendances, il est de
plus en plus important de comprendre
et d’améliorer les relations entre
l’homme et sa nature (Garnier, 2008).
Pour ce faire, il serait intéressant de :
dégager les tendances pertinentes de
ces modes de connaissance unique
pour favoriser l’inscription de ces
savoirs locaux dans des mécanismes de
reconnaissance intellectuelle ; partager
les réussites et enseignements relatifs
à la mobilisation des savoirs locaux et
autochtones pour le développement
durable ; faciliter les interfaces entre
les connaissances locales et les savoirs
modernes pour impulser la
transcription de la reconnaissance
internationale des savoirs autochtones
et locaux.
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De nombreuses communautés locales
trouvent dans les ressources
naturelles, la base de leur subsistance,
et les populations des pays en
développement en dépendent
énormément pour assurer la bonne
santé des écosystèmes. Il existe un lien
indéniable entre la lutte contre la
pauvreté et les bienfaits découlant des
services écosystémiques. Terre de
diversités : diversité des climats,
diversité des sols, diversité des
paysages, diversité des écosystèmes,
diversité de la faune et de la flore,
l’Afrique centrale est aussi une terre
des extrêmes ; avec le bassin du Congo,
le second plus grand massif de forêts
tropicales humides d’un seul tenant au
monde, qui renfermerait aussi les plus
vastes superficies de forêts
marécageuses et de tourbières. Cette
terre, qui a nourri des générations
d’africains, est soumise à des pressions
de plus en plus importantes (Etat des
aires protégées d’Afrique centrale,
2020). En perpétuel changement, dans
cette région où les enjeux
internationaux et locaux sont
étroitement imbriqués, les aires
protégées constituent l’un des outils de
gestion les plus performants pour
freiner la dégradation de la
biodiversité mais aussi pour diminuer
l’impact des changements globaux sur
celle-ci et favoriser l’adaptation des
écosystèmes et des communautés
humaines à ces changements (Etat des
aires protégées d’Afrique centrale,
2020). 

BUDGET TOTAL

CONTACT DU PROJET

OBJECTIFS

 SECTEURS
Agriculture, exploitation de
ressources naturelles, santé et
éducation

DEFI

JUSTIFICATION

ÉTUDE SUR L’ÉTAT DES SAVOIRS LOCAUX ET AUTOCHTONES EN MATIÈRE DE
DÉVELOPPEMENT DURABLE AU CAMEROUN ET EN RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO

ET LEUR UTILISATION EN TENANT COMPTE DES SPÉCIFICITÉS LIÉES AU GENRE ET À
L’ÉGALITÉ FEMME ET HOMME

COORDINATEUR DU PROJET

 MOTS CLÉS
Savoirs locaux et autochtones,
développement durable,
spécificités liées au genre, égalité
femme et homme

Le programme OEACP R&I est une initiative mise en œuvre par le Secrétariat de l'Organisation des États d'Afrique, des Caraïbes et
du Pacifique (OEACP) et financée par l'Union européenne (UE).

Documenter, capitaliser et vulgariser
les connaissances et savoirs des
communautés locales et des peuples
autochtones du Cameroun et de la
République démocratique du Congo
dans les domaines de l’agroécologie, de
la conservation et de la restauration
des écosystèmes, de la santé, de la vie,
de l’utilisation durable de l’énergie, de
la gestion durable des ressources
naturelles et de la qualité de
l’environnement en vue de leur
promotion dans les activités de
développement durable.

PARTENAIRE DU PROJET
Ecole de Faune de Garoua (EFG),
Cameroun
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L’approche méthodologique qui sera mise en œuvre dans le cadre de cette
étude se déroulera en quatre principales phases que sont la phase
préparatoire, la collecte de données sur le terrain, le traitement des
données collectées et la rédaction du rapport. 

METHODE 

RESULTATS ATTENDUS

Intensification des échanges entre les acteurs actifs dans la promotion des savoirs et connaissances endogènes.
Meilleure connaissance et prise en compte accrue des savoirs et connaissances endogènes et de leur processus de
transfert intergénérationnel dans plusieurs domaines du développement durable.

Les administrations, instituts de recherche, organisations de la société civile, et instituts d’enseignements
universitaires et professionnels, des associations d’intérêt pour la défense et la promotion des droits et des savoirs
des communautés locales et des peuples autochtones au Cameroun et en RDC sont répertoriés et cartographiés. 
Une typologie des savoirs et connaissances endogènes dans plusieurs domaines du développement durable a été
réalisée dans les deux pays.
Les informations sur les savoirs locaux et traditionnels des communautés locales et peuples autochtones en matière
de développement durable sont disponibles et diffusées.
Les moyens de transfert intergénérationnel des connaissances et savoirs endogène sont documentés dans les deux
pays.

- Effets

- Produits

PRINCIPALES ACTIVITES
De manière globale, les principales activités planifiées sont les suivantes :
· Revue de la littérature sur les savoirs locaux et endogènes ;
· Identification des différentes structures travaillant sur les connaissances endogènes dans les deux pays en étude ; 
· Collecte des données sectorielles des savoirs endogènes des communautés et peuples autochtones dans les deux pays
dans des sites pilotes à identifier par échantillonnage en grappe à plusieurs degrés en se basant sur les 9 espaces
territoriaux définis dans les 2 pays ;
· Cartographie participative des savoirs endogènes des communautés et peuples autochtones ;
· Organisation des ateliers de travail avec les communautés locales et les peuples autochtones, les scientifiques et les
responsables sur la capitalisation des savoirs locaux dans les domaines de développement durable ciblés ;
· Réalisation d’une étude systématique de terrain sur le transfert de connaissances par approche anthropologique de
population ciblée par l’action ;
· Organisation des conférences de restitution de résultats dans une grande agglomération de chacun des pays ciblés ;
· Production et vulgarisation des documents et/ou supports sur les connaissances endogènes locaux ;
· Alimentation de la base des données scientifiques sur les savoirs locaux par les résultats issus de l'étude.

-Impacts
Mise place au Cameroun et en RDC d’un environnement de R&I inclusif et
favorable à la promotion des droits et savoirs des communautés locales et
des peuples autochtones ; au transfert intergénérationnel des connaissances
et savoirs endogènes dans plusieurs domaines du développement durable.
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